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PREFACE.
fureur, & bonheur de l'Empire flouriiTant de Rome,iinpietè

en la nation qui iadis embraflbit fl afTeôionnément le Chri<

ftianifme, que S. Ciprian en pluiîeurs lieux de Tes efcrits , ne

peut celerleloz des Carthaginois en ce quicftduzeledela

paroUe diuine,& de l'obferuationde ce qui eft ordonne par

i'inflitution & de noftre fcigneur lefus Chrift,& de Tes faintz

Apoftrcs:quoï plus?vous voïez q l'Afrique mÔftrueufe en A-
nimaux,eft deuenucplus farouche en la façon de vie des ho-

mes, que les Lions, Onces,Ours, & Tigres qui repairent par

Çqs folitudes. Tout ceci aprend le Chreftien par Thiftoire des

mœurs,affin de louer Dieu,& le craindre,&fairc il biê^q oieu

ne lui ode ce ,dequoï iadis l'Afrique à eu autant de largefTe

que pourroicnt auoir,ny Mtalie,ny la Fracc.Mais, Dieu tout

puiflantlquand vous lifez quelle fut la Grèce dés le commet
cément, qui eft l'homme qui ne feilonne voïant les folies de

vn peuple eilimé ii fage , de qui a edé renommé pour le plus

ciuil, courtois, & moins barbare de tout le monde ? Néant-
moins le Chredicn, qui ne mefure pas l'hiftoire à l'aune de la

folie des hommes , &ne contemple la perfection denoftre

viefarrefterfurce qui fcmblc (împlcmét auojr quelque for-

mcydc figure de police,& de vertu,cognoit dtcquoy luy fert le

iugement en l'hidoire , voïant que Dieu ofte le fens aux plus

fages,& reprouue le confcil des îçauans : lefquelz l'ayans co«

gneu,ne l'ont toutesfois recogneu comme Dieu , ains feua-

nouïffans en leurs penfées ont mefuréla force du toutpuif*

fantfouz l'imbécillité du fot iugement de l'homme. Lifez ce

que Clément Alexandrin, faint, & excellent perfonnage de

l'Eglife primitiue dit des Grecz , comme il fe moque de hur
fottifc,& abomination en l'adoratiô de leurs faux dieux,quc

elles impietez il leur met enauant decequ'oncommettoit
aux plus fecrets mifteres de leurs ceremonies:& vous cognoi
{Irez que tout ainH que les Grecz ont cfté les plus fçauans en

la fcience de ce (îecle,aufn ont ilz cdé les plus corrompuz en

leur vie,& les plus efgarez en l'opinion,& plus tardifs à rcce-

uoir la vérité, & des premiers qui fe font fouruoyez de IVniô

de rEglife.Et lifant rhiftoire,& mœurs des Grecz, iaçoit que
plufieurs hommes nous y foient paintz fort excellens en fça-

uoir,& remarquables en la purité de leur vie: fi eft-ce q vous

y aprenez à quelle mifere eft conduit l'homme qui prefume

trop de foy,& fe glorifie de ce qu'il à,rans regarder qui eft ce-

luy
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